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ATTENTION 1
Parmi les remèdles nom lîreux olterts à ceux (lui Souffrent des affections le l

gorge et le la poitrine,. il îî'enl est pofifit 'lui men 'rte l'ÔtLi'e reu;Omiflte inîO, 1î

e ILkille Itlililàl. bes cuires radlicaleS et véritiibleiiieft ierveilleuSs 05te

nues par cette prépairationf ne s'apipliqluent pas seulement aux rhuuiîe, b n.

P~t autres affections si rnnltiplos (le la gorge et des poumons. coîtmile 1 > pi5

nes aLtintes de la grippe, qu'aucun iedicaiuent n'avait îrn remettre sur pes

ont (le leur guérison au I-iiiiie Uthlilltal.

Le 1atiie itlgiài se recommndlhe ail public par un passé glorielux- par

ses qualîtes éminemmeniit curatives et so11 prix peu eleve.

Quantté îl certlct e guérisonl ont Ciedel publies et d'autres sonl joUr

nellemîeiit reçus ; quelle meilleure preuve poUt-on donner de la vlu 'n~id

1La science n'aviiitjusq'alors et n'a rien déecouvert encore qlui puisse rivaliser

avec le Baunie 19Lluminai dans la guérison îles affectionis (le la gorge. def

bronches et les poumons.

LE BAUME RHUMAL

Est vendu partout 25 centins la bouteille de 20 doses

DANS TOUTES LES j

4 PHARMACIES c

* INFAILLIBLE I

Toux Rue
OpIniatre 

eRhsstfS

Grippe LEB UPessat

Bronchite RHUMAL mvi >IL e

e i~703, RUE STE-CATHERINE 4
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CAFE ET EPICES
E~~OTTE~<s oeBA~ ie

[rpýt1tlcr CAVE e t 1E 11< I d- rectemr.nt (lu pays (le pr oduction, et en

Les 1IES-1EUIlS dri CLEIîGj )t les C MMUjLAUIITÈs RîELIGIEUSEStrouveront &i grands avaintagýs en s'adressaînt lîrect4mient à la maison.

MA1RO'1"ri LE1BLANC at CIE
573 RUE ST-PAUL - MONTREAL

ALBERT GAUTHIER
~faLs,~f18fifj3IMPORTjIATEUR DE

M.XI F\rt'I ER DE~I (a i ges l is n f le Cv <> , 'in mri> eraih ,

E37-7 RUE NOTRE-DAME - MONTREAL

VICTOR THFERIAULT
ETREPRENEUR DE POMPES FONEBRES

TOUJOURS EN MAINS :
Un grand Assortiment de Corbillards

A vendre à des conditions très faciles.

164 et 18 Rue St-Urbain, Montréal

NOUVELLEPUBLICATION 1
hLA QUESTION OUVRIEREm

ZxPlication de l'Encyclique de Léon %III sur la mdme quostion
PA"R UN i'i:Ite CA 1'UcIN D'IO1TAWA

SU ,20pages - - 25 cente
Q U)àllit lI.iicytrliqiie en 8upprlél8ut. 330 pages 30 "1



AUX MESSIEURS DU CLERCFP
VINS DVýM~4El

Nous apportons uni, iittoiitioii touti jii à1 el 'i 01 ni-laiOfl dfil ce,

SÏide et d'Espagne, le n-. Vais I, ç.Ls lmateihîtqf e à 1

tenons et qui son t pp v a r Sa (~rt Io 1gî'rIaC 111 jgsl

Montréal, sont une garantie iîioiitittle (li leur puiet'. Nous tenons8

hutile d'olive pou r laîn- (le 55fT cLiii i ain si f ine ciorges approuvés.

1111 DON Il 11BEU'IFi & CIE
-mottus dle vins et lifiuîfiiri cii gi <s. :30,1 r1w St-iî 'Ab(

2123 Rile No tre - 'Dafne r.Z

De 1I heure à 2 heures P. M.
5 a4 6, *

8.30 à 9.30

VIGNOBLES CJÊ.NADIENS
(jOMt( d'lEos;ex Ouîjt.

IERNEST GIRARDOT & ÙIE., ProDrietaiçeS'
Vin de Moeue approuve par Son Emnnînci' le (aulinil 'laschIereaups

Evêcliés île la puissance et aussi dans 1îresîçulî tons it.i ("àigesMg dar tlsate vqe l aas nîo l~ e la

vince dle Québec. Vin de Table de première qualité. pu

Satisfaction garantie. Nous expédionts directement de nos caves.
prix Kt autres informations s'adiresser' à

]E'RN EST GoICRBOT& ONr

NOTE.-Nos vins se) (oservent parfaitement en barriques.

Cloches Pour Eg101e0
MEAliS & STAINBANK,

I - EtatbIis el, 1570 "Aî

NGURL1. à, clIlOUHlES de ývlilE-
(Londres Ang)

JE1ÇEELY ~C~

W E?ÂxiLIis n 1826. WzsT IO

Agent-

Prix donnés sur demande Pou

dlivrées soit à Moritrial, soit à la gare de chemin le fer ou aU quai de a&

à vapeur le plus près.



'JGBOT D'ASSURANCEL YAL [im fATLEY, agent général

Bureau Principal 1 &~ HjUrTjuB!iE, et A. Sf-CYR,
ag ýrjh-' du hépartemnent frariia9.

C de la PLACE DARdMES3 et de la ILUO NOTIE-flAIZ

FERBLANTIER,J' O II'~~~1~l' ~ urAI.dreIsà Eau Chala-
No 12, r1ce nt(I

&CE
IMFfJWPATR'ÜIiýF, DJ

141yaux d'Egouts Ecossai-), Ù, t0utLýs DimellsiIn
P'làtre (je bi is ',afu tl> nTvu eceminée.

BRL ne ET ES LqNRDF
ARCHITECTES

17 Cote de lia Place d'Armes
p BIt)te 1,114 Buireau de Ilowto

Z-ý RRAULT A. MESINARD

Asile ~-3~OTJSP
POURt LES

&ý'FNESET LES EPILEPTIQUES, ETC. ETC
S 1OUS LA DiRECTION DES

F1ltiLENS DE: 1141 CUII TE

~~LONGUE-POINTE, près Montréal.

Johil Taylor & Cie
~AY LjjLNilOOG,(nIire

Le PLU BA F NZtIZ de CLOMRS
- EN ANGLE'rE11l1i

liéj),ésflfltt' 1par

J. T. SCANL-AN

20, Ruo ST-SACREMBITT, Montréal.
cataloglues et informations donnés sur



PIERES DES QIJARANTEHEURES

LUNDI 17 AVRIL - Asile Nazareth.

MERCREDI 19 "l - Couvent (lu Sacré-CSeur, (SauIt-au-Rýc)-

VENDREDI 'Z1 -Chapelle du1 S-C. à l'Assomption.

FETES DE ]LA SEMlAINE

DIMANCHE 16 AVRIIL _,,) Piiq., STE FAMIILLE, doub.-, 2cl.

LUNDI 17 di - S. Anicet, P. M., simp).

MARDI 18 De1 la Férie.

I'EiCIIEDI 19 " -Di,, la Feérie.

JEUDI 2f)- Du T. S. Sa(,rement, seul.

VEN:. REDI 21 " -S. Anselme, E. D., doulh.

SA'N1EDI 21.) SS. Soter et Ca iiu, PP., MM-

OFFICIES EXTRAORDINAIRES

I)i nîjnff 1u I6. - An non ce dii Iatronlge de, otséoe î

Cathedrale. - ,Ieudi 20. Vélo (le saint Zutiqi@. Sa relique sera (N

toute la ' joi née t ou la fera eérî r le soir, à 'dl).

Notre-Dame. -- Dimanche 16. Ollice Pontifical.

Mont-Ste-JMarie. -Jeudi 20. Conlirmati nl.
j)iiiiiiclie 16. - Fête du'Titulaire de la Svte-Fiimîle à Bouicher%'iilt3.

D)imanche 2:1. - le'te du Titulaire dle St-Joseph diu Lac.

]La Semaine Reiigien-je de Montrêa],

{M. le chanoine P. N. Bruchêési.
il ilatt-is M. le chanoine A. Archarnbeault.

Admxinistrateur :M. le chanoine W. C. Martin, Archevêché de Mont, eu1 *

1 es abouxiés en retard sont priés dle faire remise au plu t.t To t à~

lie (lui f*-ra parvenir le prix de cinq abonnements <'un an aura uIo..

Sl~AUE IEiGLiSEpendant toute l'anné6e 1892. Ceux dles ab)orne s qui jési-

renit une siérie coruplete (les neuf anniIs de la SIEMAINL RELi1GIEUS1F1 p'eO"

s'alressf, à cet effet à l'admîinistrateur, à l'archevêché. Prix $9.00 reit

Sur (hemande, la SEMAINE ItELIGibtlqF recomndeifra aux prières les l'ar 5

défunits dle sos ab)onnés.

ARCENT A PRETER
AUX FABRIQUES

La Société des Artisanis Caniadieis-Françatis de la

Mloiré,il offr~e àt prête'r aux 1Fêbriques $25,000.00 elSl

de $1,000.00 ou plus.
Term-es très faciles.

stoitt 1007,: Nfotrtal. e!éii
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DEUXIEME DIMANOHE APRES PAQUES

c Lfs brebis fi lèles~ne suive iL pas l'étranger et le mercenaire. , (S. Jean, X).

I. L'étranger, c'est l'esprit du monde qui n'a rien de commun
avec l'esprit de Jésus-Christ. Le mercenaire, c'est la nature hu-
maine, viciée par l'égoïsme, qui ne cherche dans la direction des
ames que ses propres lumières et ses propres intérêts. L'esprit du
monde est l'antagoniste de l'esprit de Dieu ; car il contredit ouver-
tenent la parole de Dieu, et tend à nous rendre étranger au ciel,
en nous enchaînaat à la vie de ce monde. La nature terrestre est
toujours mercenaire, puisqu'elle rapporte toute à soi-même et
n'admet rien de surnaturel.

C'est contre ces deux influences dangereuses que le vrai Pas-
teur nous met en garde, afin que, renonçant aux vues mondaines
et charnelles, nous le suivions, comme des brebis fidèles, dans
les régions de la grAce et de la vérité.

Il. VLétranger et le mercenaire, ajoute l'Evangile, ne viennent
que pour voter, égorger et perdre. Ils volent les dons de Dieu en
les faisant servir à la'vànité ; ils égorgent les brebis en lesimino-
lant aux exiences de la nature etàuZ sédinctions du mQn4e; i14
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perdent les âmes en les poussant à l'incrédulité, au décourage,
ment, au désespoir. Ainsi ces deux adversaires de Dieu travaillent,
à ruiner l'couvre du bon Pasteur*; ils veulent perdre ce qui étai>
sauvé, tandis que Jésus-Christ est venu pour sauver ce qui était
perdu.

Malheur à la brebis qui abandonne la bergerie pour suivre des
voix autres que celle du Bon Pasteur 1.Mais heureuse, et éternel-
liment bienheureuse la brebis fidèle qui persévère jusqu'à la fin 1

LA CATHEDRALE

Les proportions de la Cathédrale en font la plus vaste des égli-
ses du Canada.

Comment orner un si large édifice, surtout avec les ressources
limitées dont on dispose ? c'est là un problème dont la solution
ne parait pas douteuse en voyant ce qui a été déjà fait. Toutes.
les massEs des piliers, tous les murs et la voûte ont été couverts,
d'un revétissement en plâtre avec de riches moulures. Ces grandes
étendues blanches sont heureusement relevées par les bases des
piliers auxquelles on a donné un ton plus sévère, et par une
corniche imposante au-dessus de laquelle se détachent en lettres
d'or des inscriptions rappelant cellis que l'cn voit à ;saint Pierre
de Rome.

La décoration de la coupole est plus avancée : les faces des
piliers qui la supportent, sont ornés, à leur sommet, de peintures
à la détrempe :eprésentant les quatre Evangélistes aans une teinte
adoucie qui s'harmonise parfaitement avec l'ensemble de l'édifl-
ce. Un balcon à jour d'un beau dessin coupe agréablement la
partie inférieure de ces piliers et en rompt l'uniformit4.

Evidemment, on ne retrouve pas ici, même en imitation, lis
admirables mosaïques de Saint Pierre, les magnifiques tom
beaux, chefs d'ouvres de sculpture, qui font de la Basilique
vaticane le plus majestueux des temples ; on n'y retrouve pas
davantage la rÉduction de la chaire du picmier pasteur de
l'Eglise, àvec ses colossales statues, ni la confession et son autel
vénéré, mais on y verra dans un avenir, que nous pouvons dire
relativement prochain, des chapelles latéràles qui fermeront
gine couronne &'un excellent elfet.

226
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L'achèvement de ces chapelles dépend de la générosité des
fidèles : déjà qu flques-unes sont donnés par des prêtres empressés
à complèter la grande ouvre de Mgr Bourget ; les communautés
religieuses, les associations pieuses, des catholiques fervents et.
favorisés des dons de la fortune n'hésiteront pas à apporter leur
concours pour l'embellissement du monument élevé à la gloire
de Dieu et au triomphe de la religion catholique dans notre pays.

Ces chapelles sont au nombre de vingt, de diverses grandeurs,
dont une notice publiée par les soins de M. le chanoine Racicot
indique l'importance et la valeur.

Dans l'ensemble des travaux à terminer, est compri' la cons.,
truction d'un grand orgue, répondant, par sa puissance, aux pro-
portions de l'Eglise. C'est une dépense prévue et pour laquelle
on a les ressources nécessaires. La solennité des cérémonies pon-
tificales, les grandes démonstratiôns religieuses et nationales
doat la cathédrale sera le théâtre tout indiqué réclament impé-
rieusement cet accompagnement nécessaire, grâce à la libéra-
lité d'un donateur.qui tient à rester ignoré. Il faut, dans c3s
fêtes, des chours nombreux dont les voix demandent à être sou-
tenues par les accords sonores de l'orgue, ce roi des instruments.

L'installation des bancs destinés aux fidèles est encore une
autre cause de dépense qui, nous l'espérons, sera aisément cou-
verte, grâce à l'empressement des catholiques de Montréal à faire
un léger sacrifice, en tenant à honneur d'avoir ds places réser-
vées dans la Cathédrale. Cette cathédrale, quoique venue la der-
nière, est la mère de nos églises : elle ne constitue pas, on le
sait, une paroisse, mais elle représente l'ensemble de toutes les
paroisses de Montréal. Il n'est pas douteux qu'on ne trouve en
cette ville bon nombre de familles animées d'un zèle pieux qui
ne facilitent, par la location de ces places, cette installation.

Qaand la cathédrale sera ouverte au culte, il y aura encore de
nombreux détails à compléter, bien des embellissements à faire,
mais c'est au temps et à la Providence que nous devons nous en
remettre pour son achèvement. Aux générations futures de
fournir, elles aussi, leur contingent de respect pour la glorification
du saint nom de Dieu dans la richesse de son temple. La généra-
tio i actuelle a bien fait sa part, elle l'a faite avec une grande
générosité, et elle doit être contente en contemplant la splendeur
de ce beau portique dont on va bientôt -placer la corniche domi-
née par un peuple de statues magistrales. Elle peut être fière'
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d'avoir enfin doter Montréal d'un monument aussi grandiose
et dont l'ornementation dçnt,chaque anné.ý, recevoir de précieuses
augmentations. Aux âmes génér'euses de faire un dernier sacri-
fice pour permettre la dédicace de la cathédrale dans le plus bref
délai.

HYMNE DE LEON XIII A LA SAINTE, FAMI1LE

Voici une des belles hiymnes que S. S. -Léon XIII vient de
composer en l'honneuýr de la Saiiite Famille, et qui sont destinées

en propager de plus en plus le culte dans l'Eglise.

IN SACRAM FANILTAU

Jesilrn, Uarlam, Joseýpb

iny.MN US

0 luxe éala coeWlum,
l sitinma spes morlalium,

Jesue, o cui domesl'ica
Arrisil odeo carilas

ilaria, dives gralia,
O sola que casto potes
Fovero Jcsurn peclore,
Cum tacte libans oscula

Auc ex velustis paîribus
etecto custos l'irginis,

Duilci pat?'is queni noini. n
Divinat Protes invocat.

De stirpo Jesse nobili
Nali in salulteru gentiuni,
Atidile nos qui, supplices,
l'est ras ad ar-as sistinius.

Dion sol ,'cdix ad vesperum,
Itebus nilorrn deirahil,
Nos hic manentes iinfime
Er cor-de vola funimuîts.

Qua vestra sedes floruil
l'irlulis -onnis gralia,
liaw delur in doniesticis
Jtefeirre,'posse moribus.

A LA SAINTE FAMILLE

Jésits, Marie, Josepla

0 luiire, bonheur des habitants
des cieux ! suprème ecpérance des
mortels !Jésus, à votre naissance,
l'amour d'une famille vous reçut et.
vous sourit !

Marie, riche trésor de grâces, seule
vous étiez digne de receivoir pour le
serrer, J'échauffer sur votre coeur vir-
ginal ce Jésus à qui vous donniez vos
baisers avec voire lait.

Et vous, Patriarche choisi entre
tous pour être le gardien de la Vier-
ge. c*est du (toux nom de Père que le
divin linfant. vous nomma !

Sortis tous trois de la noble -race
de Jessé, vous apporlàtes l>, salut iù
1 t ttrre ; écoutez les humbles prières
que nous faisons au pied de vos au-
tels.

A l'heure où l'astre du jour se re-
tire ôtant aux objets leur éclat, nous
venonsépancher devant vous les voeux
les plus secrets de nos coeurs.

Votre demeure resplendit de l'éclat
de toutes les vertus. Oh ! qu'à nos
familles il soit donné d'en retracer
l'image achevée !
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NOTE LITURGIQUE

La commémoraison de la croix doit être omise dans l'office du T. S. Sacre-
ment qui va étre récité le 20 avril prochain !

Depuis que la S. Congrégation des Rites avait déclaré que cette commémo-
raison de la croix doit s'omettre dans l'office votif de la Passion deN. S,, lequel
d'autre part n'a point de mémoire dans les secondes vépres de l'office du T. S.
Sacrement, on était porté à conclure que ce dernier office excluait aussi la com-
memoraison pascale de la Croix. Cette conséquence est devenue certaine, en
vertu d'un décret de la S. Congrégation des Rites, dont voici le exte :

Commemoratio de Cruce, quw dicitur tempore paschali,...... juxta decretuni
S. R. C. 29 April. 1881...... omittenda est in offic. vot. de Passione. An.eadein
omittenda est, ratione identitatis mysterii, etiam in officio de S. Eucharisticm
Sacramento ?

Resp. Afirmative.
S. R. C., in Strigonien., ad 9um; 30 Augusti 1892.

BONS CONSEILS SUR LA OHARITE

C'est une baronne qui parle:
« En sortant les épais vêtements d'hiver des coffres en cèdr %, -

Liban (ou en simple sapin indigène), dans lesquels on leur avait
fait passer l'été, on en elimine plus'd'un, comme atteint de
défraîchissement ou d'ancienneté.

Aucune femme ne se dispense de cette revue, dont les inal.
heureux profitent toujoprs... ou dont il faudrait toujours les fai-
re profiter.

Dans cette maison, les choses sont devenues inutilisables, parce
qu'elles ont perdu un peu de leur élégance première, de leur
lustre primitif, ou parce que la mode les a reniées.

Ailleurs,c'est parce qu'elles ont bien fait leur tenps,ou qu'elles
ont rendu tous les services qu'on en pouvait attendre, qu'elles
portent des marques trop apparentes d'usage et de vétusté.

Même dans ce cas, elles peuvent encore fournir urie longue et
utile carrière, mais ce sera à la condition d'être réparées, comme
les autres ; celles dont je parlais plus haut devront être appro-
priées aux besoins de ceux dont elles défendront le corps contre les
rigueurs du froid, à qui elles feront c:naitre le bien-être de la
propreté.
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Il est bon d'enlever aux chapeaux que l'oa donne aux femmes
ou aux enfants misérablès les fleurs fanées, les plumes défrisées
qui les ornaient.

Mais les boutons seront soigneusement recoanus, les agrafes
consolidées, les bords des vêtements rafraichis, liserés ; ainsi on

-augmentera la durée de ces objets de rebut, et on leur fera pren-
dre un air décent.

Qaand les chaussures peuvent encore servir longtemps, qu'elles
n'ont que de légères avaries, on les fait raccommoder par un
nauvre cordonnier, à qui l'on procure, du même coup, le travail
dont il manqua. peut-étre.

Très mauvaises, les chaussures sont données telles quelles
telles préserveront pendant quelques jours les pieds d'un malheu-
reux du contact de la boue;glacée- ou de la neige. Les hmures de
répit accordées à la souffrance sont précieuses.

Ne dédaignez rien dans cette révision que vous faites, ne jetez
rien au panier. Tout peut-servir, au moins un peu de temps.

Voici des bas que vous jugiez bons à mettre aux chiffons. Non
pas, on eu tirera, au contraire, grand parti. Avec deux vieilles
paires, vous en ferez une neuve. Quatre bas hors de service vont
vous donner une robe de dessous pour enfant d'un an. Vous pren-
drez la jupe dans les jambes de vos bas, le mignon corsage dans
les parties des pieds restées bonne.

Pendant qu'on est à ce triage, il fait aussi ii.specter le linge.
Das chemises très usées, très élimées, rendront encore d'énor-
mes services chez les misérables. Elles leurs donneront les moy-
ens d'être propres, cette dignité du corps humain; elles seront
d'un pris inestimable dans les maladies où la sueur trempe le
linge. Il en va de méme pour les vieux draps, les vieilles serviet-
tes, etc, toute la lingerie.

Le linge près de sa fin procurera de petites chemises très dou-
ces pour les-tout petits enfants, dont l'épiderme a la délicatesse
de la feuille de rose. Elles n'ont pas besoin d'offrir une longue
rés'stance : le petit corps pousse vite ; après peu de temps, elles
ne sont plus à sa mesure, elles durent doac autant qu'il est né-
cessaire.

Les déciets du vieux linge ne doivent même pas aller tout de
suite dans la. hotte du chiffonnier. On y taille des bandes, des
çompresses, Qn .en fait de la charpie. C'est un genre d'approvi-
sionnement qui doit se trouver dans chaque famille.en cas de

-I
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maladie et d'accident; il en faut pour soi, pour 'es amis impré.
voyants, pour les pauvres qui manquent toujours de ces choses
indispensables.

Ce qui est une charité très délicate et très utile, c'est encore de
faire nettoyer les habits dont on va couvrir ces infortunés qu'une
malpropreté- repoussante rend d'un degré plus misérables,.jette
même dans l'abjection.

Beaucoup de femmes se croiront plus généreuses, plus grandes
en dépensant de grosses sommes pour habiller les pauvres à
neuf. Elles pourraient leur consacrer ces grosses sommes de
façon ou d'autres et prendre quand même ý.es peines jlont nous
parlons.

.11 ne faudrait pas penser que ces soins minutieux que nous
indiquons fussent entachés de petitesse et de mesquinerie. En
toutes circonstances,- l'économie est honorable ; ici c'est une
vertu, puisqu'elle décuple les moyens de secourir.

A PROPOS DES ECOLES DU SOIR

Les Ecoles du soir sont terminées. Elles ne se tiennent, comme
on le sait, que pendant l'hiver et comprennent quatre-vingt-dix
jours.

Il est utile de. se rendre compte des résultats donnés par les éco-
les catholiques pour l'exercice 1892-1893.

Ouvertes le 21 novembre 1892, elles ont été closes le 30 mars
1893. Le chiffre des inscrits s'est élevé à 800 en totalité : c'est
une différence extrêmement sensible avec celui de l'année précé-
dente où - si nous prenons les indications sans caractère officiel
de certains journaux de cette époque-ces inscriptions dépassaient
2000. Mais on n'ignore pas que pour l'exercice qui vient de finir,
les conditions d'admission avaient été légèrement modifiéss. Le
gouvernement exigeait des inscrits le versement d'dne très faible
rétribution, 50 cents, pour toute la durée des classes du soir. C'é-
tait un moyen de n'avoir parmi les inscrits que des personnes
bien décidées à poursuivre leurs études, se rendant parfaitement
compte des avantages qui leur étaient offerts, c'était un stimu-
lant, en un mot, et le plus efficace des stimulants, lintérêt.

Cette disposition a-t-elle eu quelquinfluence su- la réduction
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constatée cette année dans le nombre des inscriptions ? Nous
voulons bien l'admettrequoique le motif ne nous paraisse pas
sérieux, à raison de la somme minime exigée.

Mais ce qu'il importe de connaître, c'est le nombre des assis-
tants en face de ce chiffre de 800 inscrits Or ce nombre est de
200 environ pour le dernier mois de l'exercise. Les écoles du soir
ont donné l'enseignement à 200 élèves, voilà le résultat.

Il n'est. pas brillant. Nous n'avons pas malheureusement de
points de comparaison à établir avec l'assistance de l'exercice
précédent, alors que les inscriptions s'élevaient à 2000. Mais si
nous sommes bien renseignés, le nombre des assistants en 1891-
1892, à la fin des classes, n'était pas beaucoup plus élevé que
celui de 1892.18"-3.

Vraiment l'expérience niest pas encourageante. Nous ne sau-
iions trop dire combien il est regrettable de voir l'indifférence
avec laquelle la population ouvrière de notre ville accueille les
moyens mis à sa dispasition pour compléter son instruction. Com-
pléter est un termes inexact, car il y a un certain nombre des
élèves des classes du scir qui y viennent plutôt pour acquérir
les premiers éléments de l'instruction, car ils ignorent la lecture
et l'écriture.

Cet état de choses est des plus tristes. li ne faut pas oe-
blier qu'une telle indifférence est un indice d'apathié qui peu,
avsir, - disons mieux - qui a, pour nos populations, de graves
conséquences.

Les conditions de la société moderne exigent des connaissances
moins nécessaires à une autre époque, mais aujourd'hui indis-
pensables. Dans cette voie, celui qui se laisse devancer, celui
qui ne marche pas avec son temps, celui-là est menacé dans son
avenir, dans son progrès matériel et moral, aussi bien c-omme
-individu que comme peuple.

Voilà pourquoi nous trouvons dans le relevé des écoles du soir
du dernier exercice un sujet de douloureuse préoccupation.

LA POMOLOGIE AU OANADA

Le Frère Abel, assistant supérieur général des Frères de l'Insý-
truction chrétienne de Ploërmel, (Morbihan) a fait connaître au
dernier congrès de la Société des Agriculteure de France les re-
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sultats de ses études sur la pomologie au Canada. Un journal du
Morbihan a publié de cette communication intéressante un
compte-reudu que le Paris-Canada a eproduit. Nous croyons faire
plaisir à nos lecteurs et être utile à un grand nomdre en le pu:
bliant.à notte tour.

AjoutorLs que le frère Abel, dans son rapide pasaage ici n'a pu
visiter tous les établissements qui s'occupent de pomologie. Com-
me provincial de son ordre,chargé de se rendre compte de l'état des
maisons des Frères de la Doctrine Chrétienne, il n été surtout en
rapport avec nos communautés religieuses et il y a constaté les
efforts faits pour encourager l'arboriculture. A cet égard, il eut
pu aussi parler du cours d'horticulture des Pères de Ste-Croix
qui, à la Côle des Neiges, donnent un enseignement pratique sur
lequel nous aurons l'occasion de fournir bientôt d'utiles reusei-
gnements. Rie*1 ne doit être négligé pour développer les connais-
sances dans cette branche d'industrie appelée ici à un grand
avenir, comme le prouvent les observations du frère Abel dontle
nom fait autorité en ces matières.

Voici ce rapport :
« Au monastère d'Oka cinq hectares sont actuellement plantés

en pommiers ; les semis s'y font en octobre, de préférence avec
les pepins de pommes de la Sibérie.

J'ai vu 75,000 plants provenan t des semis faits en octobre 1891;
ces plants seront greffés sur racine pendant l'hiver prochain et
plantés en pépinière dans le courant de mai 1893.

J'ai été frappé de la 'igueur de la végétation; en effet, les sujet.,
plantés en mai dernier ont déjà de 8 à 10 pouces (1) hors de
terre ; les plants de mai 1891 ont, en moyenne, 3 pieds de hau-
teur et un j de pouce de circonférence au collet de la racine.
Enfin, les plants de mai 1890 ont une hauteur totale de cinq
pieds et environ i pouce de circonférence au collet.

Quant aux pommiers transplantés en pépinières en. mai 1889,
et mis en verger, pour la plupart, en mai 1892, ils ont une hau.
teur totale de 7 pieds et de i à 2 pouces de circonférence à la
naissance des principales branches.

l3 monastère d'Oka possè le actuellement, en pépinière, 107,
000 pieds de poimmiers de diverses années depuis 1889.

L dernière vente des pommiers pour vergers - arbres de
trois ans de pépinière, - s'est élevée à environ 1,500 piastres.

(1) Nous convertissons les mesures françaises de ce rapport en mesures
-e notre pays.
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Les arbres sont cultivés avec soin au monastère ; ils subissent
deux nettoyages ou lavages par an : fin de mai et commencement
d'aoùt.

Le lavage se fait avec le mélange suivant: 2 gallons d'eau
ordinaire, une pinte de savon mou, une pinte d'acide phénique.

Aussi l'écorce est-elle très lisse et annonce-t-elle des arbres de
belle venue qui sont très vigoureux.

Les RR. PP. Trappistes d'Oka, tout en donnant un développe-
ment très considérable à la culture du pommier, s'occupent aussi
de l'arboriculture fruitière.

J'ai vu, sur leur exploitation, environ dix mille plants de vignes
Concorde, Brighton's, Moor's early, Delaware, etc.; trois mille
plants de pruniers : Lombard, Reine-Claude, Bradchaw, etc.;
trois mille plants de cerisiers: Louis-Philippe, large Montmorency,
Richemond hâtif, etc.

*
* *

Au presbytère d'Oka, bâti sur les bords du lac des Deux-
Montagaes et dont M. le curé est un Sulpicien, il existe deux ver-
gers ; les arbres, qui ont environ dix ans, >nt déjà en plein rap-
port.

Le cidre qui s'y fabrique est le meilleur quil m'a été donné de
goûter au Canada. Il manque de tanin.

* *
*

L'économe du grand séminaire de Saint-Sulpice, à Montréal,
M. l'abbé Bray, est un pomologue distingué.

Il a planté, dans ces dernières années, au moins six mille pom-
miers.

La plantation de 1886 comprenait deux mille plants, savoir:
500 Wealthy ; 300 Duchesse ; 200 Ilaas ; 200 Mann ; 500 Russet;
300 Fameuse.

Au séminaire de Saint-Sulpice, les pommiers sont plantés en
vergers, à environ 8 mètres de distance.

Les fosses sont prépa.ées à l'àutomne qui précède la plantation ;
elles ont 3 pieds de diamètre et ti pied de profondeur.

La plantation se fait dans le courant de mai.
Le rendement d'un pommier est, au bout de six à sept ans, d'à

peu près trois iinots. Les pommiers de douze à quinze ans sont
en bon rappor. et donnent chacun une moyenne d neuf à douze
minots de pommes.

Amw
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Les arbres sont lavés à chaque printemps, avant la circulation
de la sève, avec une dissolution de 2 livres de potasse dans deux
gallons d'eau. On renouvelle ordinairement, à l'automne, cette
opération.

On place un morceau de savon mou à la naissance des princi-
pales branches ; la pluiè, en dissolvant ce savon, contribue au
maintien de la propreté du tronc.

les variétés American pepin et Russet ont été introduiLes, au
séminaire de Saint-Sulpice, en vue de la fabrication du cidre.

De Pavis de M. l'abbé Bray, le pommier peut partout réussir et
être d'un bon rapport dans la province de Québe-c.

M. l'abbé Bray a pour émule M. l'abbé Dupret, - autre Sulpi-
cien, -économe du petit séminaire Saint Sulpice, dépendance
du grand séminaire.

M. Patbé Dupret s'occupe activement et pratiquement de la
culture du pommier, qui lui procure de beaux rendements.

Il y joint la culture des abailles, dans laquelle il obtient les
meilleurs résultats.

Je ne pui: quitter ces excellents messieurs de Saint-Sulpice de
Montréal sans leur exprimer ma vive reconnaissance pour leur
si cordiale et si française hospitalité.

LES RUVRES OATHOLIQUES
A P'Exposition de Chicago

Nous trouvons dans la Semaine Religieuse de Clermont iFrance)
un article intéressant sur l'exposition que les ouvres catholiques
de notre ancienne mère-patrie se proposent de faire à Chicago.
Nous en extrayons ce qui suit:

«L' OEuvre capitale de réparation de la France croyante,l'OEuvre
du Voeu National au SacréCour, a envoyé une splendide aqua-
relle représentant la Basilique du Sacré-Cour magnifiquement
encadrée dans les squares et promenades qui lui serviront d'intro-
duction et de cortège. Des photographies, un résumé du bulletin
de l'OEuvre complè:eront cet envoi qui occupera le centre de
l'exposition catholique. Une carte murale, mentionnant diocèse
par diocèse, le nombre de prêtres, de fidèles, de grands et petits
séminaires, donnera la physionomie générale de la France.ecclé-
siastique en 1893.

« Comme pour répondre au paýsorama de la France ecclésiasti-
que, une autre carte muralk établie d'après les documents four-
nis par la Société générale d'Elucatio; et d'Enseignement, indiquera,
département par département, le nombre d'élèves et le nombre
d'écoles primaires tenues par des congréganistes, éloquent ta-
bleau qui arrive à l'appui de la récente déclaration que Léon
XIII faisait à Mgr l'Evêque de Vannes : a C'est surtout à cette
ouvre qu'il faut cusacrer vos ressources, dans l'intérêt de
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l'Eglise et de votre pays, » La Société générale d'Education, dont le
programme est ainsi résumé par la plus haute autorité qui soit
au monde, a joint à cette carte la collection de ses vingt bul-
letins, recueils qui donnent de précieuses indications sur le
mouvement et les moyens de défense de l'enseignement libre
depuis tantôt vingt-cinq ans. Une notice préparée spécialement,
en vue de l'exposition de Chicago, résume les travaux accomplis
depuis un quart de siecle par cette grande ouvre de défense sociale
et religieuse. De son côté, le Comité catholique de Paris a envoyé la
collection des co.aptes-rendus annuels de ses Congrès, et il a
accompagné cet envoi d'une substantielle notice sur le Dimancho
en France et les Associations dominicales.

L'ouvre de la Propab .tion dc la Foi exposera ses Annales, pu
bliées en treize languts, à la glorification des conquêtes du Christ,
vainqueur du monde.

Loffice central des lnst{tiutions charitables, cette ouvre récente,
mais à laquelle tant de services rendus ont déjà donné bien des
chevrons, expose deux cadres importants. L'un d'eux détermine
avec précision le but de cette ouvre libre d'assistance, qui sert de
lien entre les ouvres charitables du pays tout entier, échange
des renseignements et des services avec les Suvres charitables
de tous les payb, et s'applique à vulgariser les institutions de
prévoyance contre la misère ; il énumère les trois grandes fonda-
tions réalisées déjà à l'aide des plus généreux concours: l'Suvre
Lesbaupin, maison de travail pour hommes ; la maison.d'hospita-
lité par le travail pour les femmes, et l'ouvre du travail à domi-
cile pour les mères de famille. Six photographies peintes rendent
la physionomie animée de ces établissements pratiques.

L'autre tableau offre la statistique complète et très intéressants-
des résultats obtenus en France par la charité privée : premier
age, orphelinats, éd-ication professionnelle, institutions d. pré-
voyance, assistance par le travail, ouvres de réhabiliation,euvres
diverses de secours aux malades, aux infirmes et aux vieillards.

La bibliothèque contient une collection de volumes et de bro-
Churs offrant des monographies des Suvres libres d'assistance.

ECHOS DE ROME

Le Saint-Père vient d'envoyer 50,000 fr. à la société anti-escla-
vagiste de B Igique, pour 1'txpédition destinée à norter secours
au capitaine Jacques et aux Belges en danger au Tanganika, où
ils luttent. si vaillament contre l'esclavage.

Le roi L,éopold s'est aussi inscriten tête de la souscription.
Le ministre de Grèce à Paris, M. Delyannis, venu à Rome, a

été reçu au mo:s dernier en audience privée par le Saint-Père.
M. Delyannis est du nombre de ceux qui souhaitent la réunivio

de lEglise grecque à l'Eglise romaine. A ce point de vue, on at-
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tache de l'importance à l'audience que Léon XIII lui a accordée
et au long entretien que M. Dalyannis a eu avec Sa Siinteté.

Mgr Lassagua, de la congrégation salésienne, consacré évêque
à Rome par le cardinal-vicaire, est parti le 3 avril avec cinquan-
te missionnaires de sa congrégation p-jur aller donner des déve-
loppements nouveaux à 'action déjà si efficace des Salésiens dans
les Etats de I'Amérique du Sud. Mgr Lassagna visitera la Répu-
blique Argentine, le Brézil, la Patagonie, l'Uruguay et le Para-
giiay. Dans cette dernière contrée, il s'agit surtout d'opposer la
propagande catholique aux efforts par lesquels les sectes protes-
tantes cherchent à attirer les sauvages à l'hérésie. C tte mission
a été spécialement confiée à M;r Lassagna par le Saint-Père, qui
a voulu le munir à cet effet de pleins pouvoirs pour qu'if agisse
en qualité de délégué apostolique.

Un train spécial a amené à Rome, pour les fètes jubilaires, sept
cants Anglais.

Ce pèlerinage était composé presque tout entier de personna-
ges de la haute classe. C'est la plus imposante manifestation de
ce genre qu'ait jamais faite à Rome l'Eglise catholique d'Angle-
terre ; elle s'est accomplie dans des sentiments de piété admira-
bles, le voyage a été sanctifié par des prières récitées en com-
mun. Les principales fins de ce pèlerinage étaient inscrites comme
il suit, sur la feuille d'instructions remise à chaque pèlerin :
professer sa foi en saint Pierre et en Léon XIII, soit successeur;
prier pour le retour de l'Angleterre à la foi catholique de ses
aïeux ; obtenir de saint Pierre un dévouement plus actif à
Jésus-Christ et à son Eglise ; honorer Léon XIII, se serrer autour
de lui pour la défense des droits du Saint-Siège et lui demander
sa bénédiction pour les pèlerins et pour leur patrie.

Quel chemin parcouru depuis cinq uante ans !
Au milieu des fêtes jubilaires, alors que le monde entier lui

envoyait ses congratulations filiales, Léon XIII a eu une atten-
tion particulière pour le sanctuaire de Lourdes qui a déjà reçu
tant de gages de son auguste bien veillanc.

Il y a un au, ou s'en souvient, deux cierges choisis parmi les
plus beaux de ceux qni sont offerts au Pape le jour de la Purifi-
cation, partirent du Vatican et prirent le chemin de Lourdes.

Le fait s'est renouvelé en cette année 1893, qui est l'année d~n
triomphe de la Papauté.

Les nouveaux cierges, hauts de plus de deux mètres et riche-
ment enluminés à la mode italienne, portent les images de Saint-
Pierre et de Saint-Jean-Baptiste, les armes de Léon XIII et les
inscriptions suivantes en latin.: Basilique vaticane, Basilique de
St-Jean. de Latran.

Ces glorieux ex-voto prendront place, à côté de leurs nobles
devanciers, dans l'église du Rosaire.

Le Souverain-Pontife a ces jours-ci, parlé dans un phonogra-
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plie destiné à 'ExposiLioi de Cicago et envoyé par M. Edison.
On a demandé au saint Père la permission de procéder à une audi
tion.

Le Souverain Pontife a consenti ; il a même invité quelques
personnes de son entourage à assister àc6tte curieuse séance.
On a alors apporté le phonographe et le Pape a entendu, un
sermon du cardinal Manning, commençant par ces mots : Beatis-
sime Paler ! puis, un discours du cardinal Gibbons.

Léon XII1 a parlé ensuite. Il avait préparé un discours en latin,
qu'il a lu très lentement, à très intelligible voix. Cette lecture n'a
pas duré moins de dix- minutes.

C'est le message pontifical au Nouveau-Monde, à l'occasion de
l'ouverture de l'Exposition de Chicago. Ce discours sera pronon-
cé par le phonographe, aussitôt après l'allocution du président.
Ce sera la première fois que la parole d'un Pape retentira en
Amérique.

CONCERT DONNE PAR LES AVEUGLES DE
NAZARETH AU WINDSOR HALL

Chaque année, les Aveugles de Nazareth donnent au profit de
leur Institution un concert qui réunit toujours un auditoire
nombreux et choisi. Au plaisir d'aider une ouvre aussi utile
que Nazareth se joint celui de passer une agréable soirée et d'en-
tendre d'excellente musique. Mercredi dernier la vaste salle du
Windsor était presque pleine. On a beaucoup applaudi la fanfare
et le chœur de l'Institution qui se distinguent tous les deux par
une justesse et un respect de la mesure malheureusement trop
rares. IM. Baker, M. Pruneau, Delles Perry et Préfontaine, DaIle
Wilscam, le distingué professeur de la maison, ont été des Dlus
appréciés dans les divers morceaux de piano, de violon, de flûte,
et de chants qu'ils ont donnés.

Les aveugles suppléant à la pergtc.de la vue par une délica-
tesse d'ouïe merveilleuse et qui facilite extrémement leurs études
musicales. Du reste la réputation de Nazareth, que dirigent avec
tant de zèle les Sours Grises, n'est plus à faire à cet égard.

Ajouterons nous, puisque nous parlons de cette maison, que les
travaux envoyés par Nazareth à l'Exposition de Chicago offrent
un intérêt particulier. On a pu se rendre compte de la somme
d'efforts nécessaires pour donner à ces déshérités, condamnés à
vivre dans les ténébres, une sorte de vue artificielle ; certains
d'entre eux écrivent comme nous, et exécutent à l'aiguille, au
crochet, des travaux d'un fini qui étonne les voyants. Lsurs doigts
agiles semblent avoir des yeux, tant ils se posent à l'endroit précis.

Il y avait parmi ces objets des petits ouvrages en perle, qui de-
mandent une grande habilité de main. Les études d'harmonie,
pour rentrer dans le sujet de notre article, s6ht représentés à
Chicago par plusieurs cahiers montrant à quel degré est poussée.



dans cet établissement la science musicale. Nous en avons eu,
mercredi soir, un excellent spécimen dans le concert du Wind-
sor, et nous félicitons sincèrement les dévouées maitresses des
aveugles de Nazareth. X......

Archevêché de Montréal, 11 avril 1893..
M. l'abbé Joseph Brissette, curé de St-Timothée, décédé mardi

dernier à Montréal, était membre de la société d'une messe.
A LirnD AncHflAMBEAU.T, chan., Chancelier.

CHRONIQUE

* Dimanche prochiin doit avoir lieu la fête annuelle de la
Société des Artisans Cinadiens-E-ançais. Los membres de la
Société assisteront à une messa solennelle, célébrée en léglise de
St.Vincent de Paul à Montréal.

*** Plusieurs membres du clergé sont en ce moment très
gravement malades : M. l'abbé Séguin, curé de Ste-Cunégonde,
M. labbé Carrières, curé de St-Charles et M Pabbé Baurduas
vicaire à St-Joseph. Pour eux aussi, nous demandons une prière
de la part de nos lecteurs.

*** Nos lecteurs vourdront bien conserver la circulaire que
nous insérons dans ce numéro. Elle contient pour ceux qui se
proposent de visiter l'Exposition de Chicago des renseignements
précieux. LInstitut De La Salle offrira certainement à toas les
visiteurs, aux jeunes gens surtout, de grands avantages. Cet éta-
blissement est situé dans un beau quartier de la ville, à une petite
distance des terrains de l'Exposition. Nous l'avons visité et nous
nous faisons un plaisir de le recommander d'une manière spéciale.

*, Nous avons le regret d'annoncer là mort de M. l'abbé Jo-
seph Brissette, curé de St-Timothée, arrivée mardi dernier, à
Montréal, après une douloureuse maladie. Un libera a été chanté
pour lui le même jour, par Sa Grandeur Mgr l'archevêque de
Montréal, dans l'église de J'asile de la Providence. Son corps a
été transporté dans sa paroisse mercredi matin. Les funérailles
ont eu lieu hier 14 avril.

M. l'abbé Brissette, né à St-Cuthbert le 2 février 1829, fut or-
donné prêtre le 31 septembre 1851. Il a été'vicaire à Chambly et
à St-Timothée, desservant à St Sulpice, curé de St-Gabriel, de
Ste-Scholastique, de Ste-Marguerite, et enfin de St-Timothée.
Nous demandons une prière à nos ceteurs pour le repos de son
ame.

** A propos du jubilé du saint Père. On raconte un fait.qu,
quoique vieux de cinquante ans, est à noter dans les circonstan-
"Ps actuelles. C'était le 19 février 1843, au jour de la consécration
éêiscopale de J oaclit 1ecci. L'église de Saint-Liurent in. panisr-
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perna était envahie. Tous les membres de la famille Pecci se
trouvaient-là. Plusieurs h'abitants de Carpineto avaient également
fait le voyage tout exprès pour rendre hommage à leur compa
triote, dont l'élévation flattait singulièrement leur amour-propre;
la plupart étaient venus à pied. Au sortir de l'église, le jeune
évêque (c'est lui même qui te racontait dernièrement) vit venir à
lui un petit vieillard de Carpineto, qui, après avoir baisé avec
empressement son anneau épiscopal, lui dit d'un air inspiré :
« Mgr Pecci, n'oubliez pas ce que je vais vous annoncer : vous
serez un jour la gloire de notre pauvre village, car vous portere z
la tiare. « L'évêque voulut calmer le vieillard enthousiaste, et il
étendit la main pour lui fermer la bouche ; mais le bonhomme,
au comb!e de l'exaltation, répéta bien haut sa prophétie. Mgr
Pecci d-meura tout confus, d'dutant plus que les assistants
s'empressèrent autour de lui et le félicitèrent, lui prédisant aussi
les plus hautes destihées.

*** Le nouveau Cardinal Archevêque de Westminster est en
train de fonder à Londres une académie de l'art chrétien et va
commencer une expositior dite « d'art chrétien, » et qui se com-
posera des reliques d'art de l'aube du christianisme : sculptures,
ivoires, sarcophages, tombes, inscriptions de monuments, fres-
ques, manuscrits, enluminures, reliures empruntés aux monas-
tères, couvents, églises et collections particulières de tous les
pays catholiques romains.

Cette exposition aura lieu dans l'été de 1895, sur l'emplace-
ment réservé à la future cathédrale de Westminster.

*** Dernièrement, l'église de Notre-Dame du Rosaire, la set
cornoe église paroissiale de Copenhague, a été solenniellemen-
consacrée par Mgr von Euch, vicaire apostolique du Danemark.

AUX PRIERES.
M. labbé Joseph Briss tte, curé deSt-Thimoihée.
'r Marie de Bonsecours, née Marie Gosselin, des SSurs du Pré-

cieux Sang de S-IIvacinthe. s
Sr l'Assomption, îiée Vincent, de là Providence.
François Payant, Ne-rýBedford.
Mme Vve F. X. Marion, Laprairie.

EXPOSITIOV DE CHIOAGO
Maison de p)ension pour ecclésiastiques'

• endant le tenps de P'Exposition
Tenue par Mme F. Leblanc, 41, rue Sibley, à quelques pas de l'église des
Canadiens. .

Cette maison est recommandée par e né% M. B-rgeron,curi l Notre-Damo.
Prix très modérés.
On s'empressera de f3urnir tous les renseigne:nents qui serunt demandés.

s'adresser il Mme F. Leblane 41 rue Sib.ley,0 hleago ill.
Announ 4 LAPRRLE, tmprilpeurs, 191 et 193, rue St-Urbain, Montrél.
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de je souss;îgné1ýe, certilie que le Sirop J. G. Laviolette, Ecr., M.
fait'el (n luIr Laviolette,dontJerMo5 hello5ierel. usage depu is quelque temp)s c st Mon devor tmonerl re , qi m'ait donné un sou-undordotnonr

no'table dans la maladie de, ce de votre Sirop ik 7Iý;P0
lUýncdont je suis atteinte depuis m'en suis servi pmour le tr~
tù er né,,e u pris un carac- ne laryngite aiguë dontje

'pené ,ruent grave, que j'ai dil être puis plus de neuf ans. Ui
J,'e de tout emploi quelconque, teille m'a complètemefnt

lie sivi le traitement d'un grand' lez agréer mes remercein
%RUS méeins à l'étranger,mais Votre tout dévo

Par] eau cun résultat; et je constate A. M. g.uîAnIS,
gres 5. présent, que l'amélioration Prl,____

'liai Ive (lui S'opère toits les jours ciez
ti>l) I salge dle e Sirop, me donne Mlonfival, l

2 j(ih
caIi re onfia nce i

r Bos, d CaIî Sir OCTAVIEe, Ltussait depuis sivý ains, et
ptiu de la Providence, coin, des déd îar ls e/

ce. Tous deux ont étée
- guéris par l'usage (le (leu

'e ici ro'vid'n0 1 ' eU/ip devs rilesS. Srop dc i,,'bn/ L I
i~Iucfc Sli'-(!i li erili. leLte. Adol1j

fai un dvoir dle certifier que, Btoj, Rue Sit-rci@,
rnc e dpi s près de 22 ans d'tune Conduvtetu boul1ngcer cite,

e . é1 chrne, l'usage du Sirop bler, 1010, rune Rivard.
c jPQe,2/1 i d Dr Laviolette m'a ____

et 1, P>Soul1agée. La toux a diminué
lit. rorneil est revenu graduelle- ùîc!,bc,

Si, TiioMNAs CoRiSii. J'1ai déjà eu occasiùîî dl
8 9(etll de la Chîarité de la t'covidontee de diverses préparations àl

Gu1 ( ' thine et je m'en suis ty

îa0 r~>4Il'tii c/i /f ie grave. trounvée dtan s les alB'cl b.
ta l 'lîiiQflt depi loîtep d'u e is et de la gorge. J'ai cl

?pos 0 lî'itre qui mie laissait peu de administré à plusieurs <le
'0ap ~i,ren ne conseilla d'essayer le S'- ( lu *Sil-OP c(le ,,,:,~/,f

,ýlîrè5jù rbcîîi du Dr Laviolette. Violette, et en ai ofllu'ri
l sage de quelques bouteilles prompts et reinaiquiek,s

a ec'Plten(,ýit ispru. les cae de Toux Crouiiule.
44%ltell dipau madamne Rtecorde> l B. AdT

il~ ~1InŽîNEROGERt Teitiaile.-
"kc Pi)videnle cM, 'd,,mc S-

~NVENTE -pARTOUT.

iviel, 1891.

D.
Je ille fais

le l'eveellenl-
bU ut/i îe~. Je

aitemenit d'Il-
souffrais dle-

îe seule hou-
guéri. Veuil-
ents,

Il'te, (v. X. 1.

e rula femmel
nmort enfant,
s.- tiaissan-
ýa cf ternen t
x flacons dlu
il Di' Lavîo.
!1e LEIîAY.
Côteý St-Louie.

Stiari 'f' lier-

ibre 1890,

e me servir
la té,rébeîî-

oujolirs bieni
ns (les brou-
erilètrelelît
nies enfanlt,.
c dit Dr La'

dles effets
-urtottdans

îNs 'nTGNY.



PELISSIER & McCRUDDEN
INRGE#RIEBRS-MNECAN ICIEN S

193rI STF-URBA2ýIN, MVLNTrRIÎAbI
<BAtisse de l'Orphelinat St-François-Xavier)

TOUTES SORTES D'OUVRAGES EN FER, CUIVRE, Etc-
Grues a vapeur, zzigins de toutes sortes, Supports, Poulies,

Poseurs et Constructeurs d'Appareils de Buanderie,
N10ULINS A CA]FEýS, Eýtc. , tc.

ÀSC!UYSUI RYDIÀULIqUUS ET ELIMIQUES DU TOUTE: DIX10109
D'après un nouveau système de sûreté.

SPÉCIALITÉ : Ouvrages pour Couvents, Collèges et Eglises. drs
N. B.-Les ordres sont exécutés avec soin et promptitude et à des prix m

COX & AMOS
ARCHITECTES ET INGENIEURS CIVILS

(SPÉCIALITÉ ARCHITECTURE R1ELIGIEUSE)

A. ARTHUR COX, A. R. I. B. A L. Ak AMtOS, .
o 17 COTE DE LA PLACE D'ARMES,,,&

TELEPHONE BELL 2758. - -

LA

ADAMS LAUNDRY MACHINERY Goi
IDE , T. -3.

FOURNIT TOUS LES APPAREILS DE BLANCHISSERIE

E~t établit toutes Buanderies pour H-otels, vaB0

particulières et Etablissements publics.

MILLER FRERES & TrOMS
Seuls Agesstn pour le Canadla

125 RUE KING - MONTREAb-

ilire-aiux ài Toront>

74 RUE YORK. H. D. SIMMONS,

Fabricants de la célèbre fournaise à eau chaude
Çftèvres et Grues à vapeur, EngZfls à vapeur, etc., etc., etc-



ASTLE & FILS La BÀËQU& dn PEUPLE
SVITREA UX D'EGLISE..

SGRISAILLE ET MOSAIC
PERSONNAGES ET TAS- À MAINTENANT OUVERT

CLOCHES D'EGILISE SA UC RAL
RrlýRlN Rue Notre-Dame Ouest,

1 SI ON I~INKRCE CARI). TASCHEREAU Coin de la rue Aqueduc.

'U" N»ýl"On y reçoit en dépÔt toutes
%,%, D ýÇR C LRMONTR

4
AI. PT ALlYAx les économies depuis une pias-

Ï4 1O11NiUI. U, M ILWAUKEE, WIS. tr o tanla BANQUE
l'ISINAUTC= S. OJNSURVT. e n o t 

10 ET PLUSIEURîS AUTREIS paie quatre pour cent sur ces
'rue Université, MIontré'al. dépÔts.

F. EDa MELOCHE
rofesser à 'Ecole de@ àrta de Montréal

OZTIOX D'EDIFICES PUBLICS, RIELIGIEUIX ET CIVILS
AlICHITIECI'UBE - PEINTUIIE

îCIGE et ATELIER :62 BERRI - MONTREAL

1670, Rue Notre-Dame, Montréal.
0Tapis Brusseis, Tapestry, Imperial et Kidderminster. Nattes en Cacoa et

rrbClOth, Prelarts anglais et américains.
Vistees rspcteuemnt A. L. C. JIERRILL.

respetueusmentsollicitée.

~>LOARTISTES-PHROTOGRAPHES
elLysPENDANT DE LONGUES ANNÉES A LA MAISONi NOTMAN

No 10, RUE ST-LAJKBERT.
VOdtions Spéciales pour le clergé et les communautés relîgleuses.

CHARLES A. BRIGUS
~1ýAPELIER et MANCHONNIER

MAISON FONDÉE EN 1862
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc

2097 RUE NOTBE-DAME.

RÂRMrNUjMneuf, valant $100, sera vendu $50 au comptant. Moulin
à presser le beurre, valant $10.50, sera vendu à $6.50.

produits d'un rond de Banqueroute chez
.A. NURVEVER, 6, rue Nt-Laurent, Mnetréal.

LIFE ASSURANCE CO.
ETAELIE EN 1B25.

DE EDIMBOURG. ECOSSB.

~ureu pincPa, en canada:s Monrl.
scooo.oo.0.lvdst"1,$e



MAISOiN FNliEN 18,13

O'WEN McGTAR-VEY & FILS
MA>,UTFAC'rIJIIu Eil MAIUIIAND8 DEi

M EUBLE-4S DIE TOUTES SORTES
1840, 181 et 1853 RUtE IZO71ZE-DAME - oýEA

Toujùel n il ii aineB Meuibleg(l 6lIcl e (l i i l' are à couicher, bibithè1,queC, 4uC.

H. A. PEARSON & CIE
MARCHANDS - TAILLEURS

22 CARRE CHABOILLEZ - MONTR'EAM-

in potatels (I Vins, Liqueurs, etc.

[Nous ofkrotas aux Messieurs du Clergé~, à <les leriX

-VIIW LDI IMZESSIE qualité supérieu1re
HUILE D'OLIVE

DeT'able et pour Sanctuaire, qualité supérieure r
-254S rue Notre-Dame, eoin dle la rite des S~ge1WS

job. 19OBEIOT & FILBý
MARCHANDS DE BOIS DE SC1ACxe'

1 MANUFACTURIERS Dhs

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPÉCIALITÉ

BANCS D'EGLISE, PUPITRES, CHAIRES, ETC., ETC,
TOUJOURS EN MAINS

PIN, EPINETTE, PICflHE, BOIS BLANC,

TELEPHIlNE BZR B.

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTRF--A. PALASCIO.m""'"-. el' PétrrEF0
Importateur de toutes espèces de Fer ros e truo o lgi

Collèges, Couvents et Résidences. Outils pour Menuisiers, CharPen
N,#ubliers etc., une spécialité.

6-,0. Rue St-Jacq nos, 390.

HflhJNRY & N. B. HAMIVIIL
CARRIÈ E VIC'TORIIA

GRANDS MAGASINS DE NOUVEAIJTE-
Imlportations (le France, d'Anglteterýre et lJ'Allemragnle.

hpA"liiIuiès pour Communifautàésfolgo



CLEVELAND FIlE BRICK COII SOCIÉTÈf ANONYÏME AU CAPITAL DE~ $50O0(0
M)visé elit 500 smeioits dle $100 eubttlreîa.eit libé~rée*

t oiirtitua<e et tîeupr ue ar mie charte de
l"'Itt tilt Teuauesee tilt 17 .(ciu SU

Stge sModIal A (l'eela.îaid, Tn.

EISSION DE 250~ CEIIG/iTIoýs PE $100 CHACUNE
I~emouisblesau pair en 25 années par tirages annuels, à partir du

(Icceflil 1893. lilteret Anniiuel $'7, I)ayiblc pal, moitié les
erjuillet et Ici janvier de cliaque année.
Les coiuponAs scent payld(s :à NEWV YORE, à MON~TRÉAL et
lPABIS. Le r-embioursemienit des titres amortis se fera dlins les uu

CO1qWlE I jIAD)jIMSTItATI«eN

>dessieurs J. W. MA('QIILLAN, propriètaile e- docteur méèdecin,
I>i-ésidleit du Conseil d'Adîuinist1 ition.

C.J. C . NOI' , pîiopîliilaiile, Directeur et Trésorier.
ARMAND 1iNOELt, l)icecteui des Tavaux.

PRSIX D'IEMJSSION :$100
Payable comme suit:

..o.....i..nt ......................... ................. 25
A la re] )artition.................................................... 25

an ois après .................. ............................... 2 à
exmois après ................................................. 25

Total $100
tle plaeentent, refistrt à 7 p. c. l'ait

O>i SOUSCRIT DIES A PIMENT ET PAR CORIRESPONDAMNE

CheZ Xylv. de CE TEL.AII & Cie., Manquiers, a New-York,
13roadway, et a Mntreal, (Canada) 103 rue St-Francois-Xavier.

Nou Povon donc dire que les obligationls que nous offrons aujourd'hu
ttlsiu, une valeur de premnier ordre dans toute l'occeptation du mol1. Ellps

j ll' garan tieq par une preièere hvuol hèqlle sur toutes les propriétés imrnohi-

LA" et mfob ilière de CLEVELAND FIBE BBICK CO., et de THIJ CLEVE-
't t ELEiCTRitC LIGHT CO., consistant en terrains, usines, machines à

o(ý ede Cleveland. Ces deux compagnies ont garanti le remboursement

mt'J'intement et solidairement entre ellesdeux, du montant du capital, inte-

koceatccessoires dans vingt-cinq années au1 Plus tard. Les redevances Pt

Rt iles' élevant actuellement à $7,200 par an, sont aussi données comme



CHS DESJARDINS & CIE
IMPORTATEURS ET XANUPACTURIERS DE

Chapeaux et de Fourrures
1537 RUE STE-CATHERINE

PA RDESSUS EN CAOUTCHOUO NOli, pour
.. Iastiquoes.

CIHAPEAUX ECCLÉSIANTIQUES.

PAIDENSUS EN FOURRURES, pour voyage•

AISQUES, Etc., Etc., Etc.

LE TOUT A TR ES BAS PRIX•


